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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Brûlure lente 


	 


	
1. Tricher



	Je suis désolée, mais il y a un mot pour ce que tu décris, et cela s'appelle tricher," dit Amy.


	J'ai fermé les yeux dans l'obscurité et pris une profonde inspiration. Je suppose que cela aidait que ma magnifique femme vienne de finir de me monter, ce qui me laissait toujours de bonne humeur même lorsque nous étions au milieu d'une dispute, mais cela ne changeait rien au fait que nous ressassions la même vieille dispute encore et encore.


	"Mais ce n'est pas de la triche", ai-je dit. "C'est ce que je n'arrête pas d'essayer de te dire. Ça m'intéresse de te voir avec un autre gars, et ce n'est pas de la triche si c'est moi qui te dis de sortir et de faire ça!".


	Je savais qu'il n'y aurait pas moyen de lui faire comprendre les profondeurs de mon fantasme. C'était quelque chose qui me frustrait depuis si longtemps.


	J'avais pensé que je pouvais me passer de ce fantasme. J'avais pensé que c'était quelque chose qui ne me dérangerait pas, sachant que cela n'arriverait jamais. Je m'étais dit que peut-être un peu de jeu de rôle ici et là pourrait m'aider, et Amy avait promis qu'elle serait d'accord avec ça, mais même là, la façon dont elle gloussait chaque fois que j'essayais de faire un jeu de rôle a tout gâché.


	Et maintenant, nous étions là. Assis dans le bonheur post-coïtal avec elle regrettant toutes les choses qu'elle avait dites pendant que nous baisions parce qu'elle semblait toujours le regretter une fois qu'elle avait pris son pied et que tout était dit et fait.


	"Mais c'est tellement injuste!" dit-elle. "Je veux dire quel genre de mec veut que sa femme sorte et baise un autre homme? Cela n'a aucun sens. Tu es censé détester l'idée que d'autres hommes soient excités!"


	J'ai soupiré dans l'obscurité. J'ai tendu la main et l'ai prise. On aurait dit qu'elle commençait à être vraiment bouleversée par tout ça, et la dernière chose que je voulais, c'était qu'elle soit vraiment bouleversée par cette stupide fantaisie.


	Même si c'était un fantasme stupide dont je suis de plus en plus sûre de ne pas pouvoir me passer.


	"Écoute, je ne vais pas m'excuser pour ça", ai-je dit. "C'est comme ça que je suis câblée. Mais je suis désolée si cela te cause de la détresse ou autre. Même si tu avais l'air plutôt enthousiaste il y a quelques minutes."


	C'était la grande frustration. Peut-être qu'elle n'était pas si géniale que ça avec les jeux de rôle, mais pendant que nous baisions, il semblait toujours qu'elle était plus qu'heureuse de faire tourner des fantasmes sur des gars qu'elle aimerait baiser ou de me parler de certaines de ses expériences passées avec d'autres mecs.


	Ce n'est qu'après avoir pris son pied qu'elle a commencé à se sentir mal à propos de tous les fantasmes que nous avions faits, et c'est là que réside la frustration.


	"Je veux dire que peut-être nous n'avons pas besoin de commencer par sauter dans le grand bain?" a-t-elle demandé.


	Cela a fait tressaillir ma queue, même si je venais d'exploser une charge au fond d'elle. Je me suis tourné vers elle dans l'obscurité. Je pouvais à peine distinguer les délicieux contours de ce beau visage.


	Je me suis léché les lèvres. "De quoi tu parles?"


	"Je pense que tu sais de quoi je parle", dit-elle en prenant une grande inspiration et en soupirant. "Et si nous ne commencions pas par toutes les choses folles qui nous font fantasmer au début?".


	Un picotement a parcouru mon corps. C'était la première fois qu'elle en parlait autrement que de façon hypothétique ou en me disant que ça n'arriverait jamais.


	Je n'arrivais toujours pas à croire qu'Amy allait vraiment faire quelque chose, mais en même temps, je me suis dit que s'il y avait une chance, j'allais la saisir!


	"Bien sûr, nous n'avons pas besoin de sauter dans le grand bain", ai-je dit, puis j'ai ri. "Je veux dire, allez. Ce n'est pas comme un monde imaginaire où tout le monde saute dans le lit avec un nouveau partenaire après les présentations ou autre."


	Dieu sait que j'avais lu plein d'histoires, vu plein de légendes et regardé plein de "vidéos d'instruction" en ligne qui décrivaient justement ce genre de situations.


	Mais j'étais aussi bien consciente que le monde réel ne fonctionnait pas comme ça. Et si des petits pas étaient ce qu'il fallait pour qu'elle envisage ce fantasme, alors tu peux être sûr que des petits pas étaient ce que nous allions faire!


	"Tu sais qu'il y a un nouveau stagiaire au travail qui ne peut pas s'empêcher de me regarder", a-t-elle dit.


	Cela m'a fait bondir. Elle n'avait rien mentionné à propos d'une sorte de stagiaire, mais maintenant qu'elle en parlait, elle avait toute mon attention.


	"Vas-y", ai-je dit.


	"Il est plutôt mignon, tu sais", a-t-elle dit. "Un gars plus jeune? Majeur en commerce. Le genre de mec qui prend bien soin de lui. Jeune et sexy."


	Ma queue devenait de plus en plus dure. Je ne pensais pas à ce mec. Même si j'étais excité à l'idée que ma femme baise un autre homme, l'excitation était totalement pour ma femme qui les baisait et n'avait pas grand-chose à voir avec les autres mecs.


	Mais l'entendre parler d'un autre gars comme ça? Eh bien, c'était plutôt sexy, étant donné qu'elle n'avait jamais admis une telle chose auparavant.


	"Oui, il est plutôt sexy", dit-elle. "Et il n'arrête pas de me fixer. Comme chaque fois que je porte un pantalon serré, il fixe mes fesses. C'est comme s'il n'avait d'yeux que pour moi ou quelque chose comme ça."


	Je me suis à nouveau léché les lèvres. "Alors si ce type a le béguin pour toi, que vas-tu faire?"


	La main d'Amy s'est approchée et a frôlé ma queue. J'ai sursauté lorsque j'ai senti sa main entrer en contact. Ne te méprends pas. C'était bon, mais en même temps, il y avait toujours une partie de moi qui avait un peu honte de ce fantasme.


	J'ai donc naturellement eu un peu honte d'avoir bandé comme un fou en écoutant ma femme parler d'un autre type qui la matait au bureau.


	"Oh mon dieu", dit-elle. "Cela t'excite vraiment, n'est-ce pas?".


	"Alors, c'est vrai?" J'ai demandé. "Genre, est-ce que c'est quelque chose qui se passe vraiment au bureau, ou est-ce que c'est quelque chose que tu inventes parce que tu sais que ça va me plaire?".


	"Je devrais peut-être te laisser dans l'obscurité", dit-elle en ricanant tout en continuant à déplacer sa main de haut en bas sur la longueur de ma queue.


	J'ai gémi. Elle faisait exprès d'être taquine. Je me suis tourné pour la regarder et elle avait un énorme sourire qui fendait son visage.


	"C'est vrai", dit-elle. "Alors que penserais-tu si je flirtais un peu avec lui? Ce serait un bon début lent pour toute cette histoire."


	"Ouais", j'ai finalement réussi à coasser. "Oui, je pense que ça pourrait être intéressant."


	"Je pensais bien que tu dirais quelque chose comme ça", dit-elle avec le plus léger soupçon d'un sourire qui me disait qu'elle pensait que j'étais très vilaine. "Oui, je pensais que tu dirais quelque chose comme ça".


	Elle a retiré sa main de ma queue. Je ne savais pas trop quoi penser de tout ça. Elle était passée du fait de me dire que c'était de la triche et d'insinuer que ça n'arriverait jamais à parler d'un interne d'université mignon à son travail et qu'elle allait s'amuser à flirter avec lui.


	Qui était cette femme et que diable avait-elle fait de ma femme?


	Pas que j'allais me plaindre. Si ma femme était prête à réaliser enfin ce fantasme, même de façon minime, alors je n'allais pas me plaindre!


	 


	
2. Une petite taquinerie



	J'ai eu du mal à croire ce que je voyais le lendemain matin quand j'ai trébuché dans la salle de bain et que j'ai vu ce qu'Amy portait pour la journée.


	"Putain de merde", ai-je dit. "C'est pour quelle occasion? Tu essaies d'obtenir une augmentation ou quelque chose comme ça?"


	Amy s'est retournée, me donnant une belle vue de l'intégralité de son petit corps coquin. Elle m'a souri en mettant des boucles d'oreilles, même si, il faut bien l'avouer, j'étais plus distrait par le soutien-gorge violet vif qu'elle portait.


	Un soutien-gorge que je pouvais totalement voir lorsqu'elle se penchait en avant. Le chemisier qu'elle portait ne laissait pas grand-chose à l'imagination, et elle avait défait les deux premiers boutons, ce qui signifie que chaque fois qu'elle se penchait en avant, j'avais une vue imprenable jusqu'à Tombouctou, si tu vois ce que je veux dire.


	Elle s'est retournée et m'a fixé du regard. C'était un regard fixe qui, une fois de plus, m'a donné une excellente vue de tout ce qui descendait le long de son fabuleux corps. J'ai eu une vue particulièrement belle sur son décolleté qui montait et descendait juste un peu plus vite que d'habitude quand elle se préparait pour le travail le matin.


	"Eh bien, je pensais à ce dont nous avons parlé", a-t-elle dit. "Je pensais à la façon dont tu voulais me voir faire peut-être un peu de taquinerie. Je pensais à Alec et..."


	"Alec?" J'ai demandé, la confusion passant sur mon visage.


	Je n'avais aucune idée de ce dont elle parlait. Je connaissais à peu près tous les gars de son travail, et je n'avais jamais entendu parler de celui-là.


	Elle a ri et a secoué la tête. "Tu ne fais jamais attention à ce que je te dis, n'est-ce pas?".


	"Je veux dire que j'essaie de faire attention", ai-je dit, ne me souciant pas vraiment d'être interpellée comme ça. "Mais peut-être que je suis parfois occupée par d'autres choses."


	"Bien," dit-elle. "Eh bien, si tu avais été attentive, tu saurais qu'Alec est le nom du nouveau stagiaire dont je t'ai parlé."


	Mon souffle s'est arrêté dans ma poitrine. Comme si j'avais sérieusement craint pendant une minute de faire une crise cardiaque ou autre.


	C'est dire à quel point c'était intense de penser que ma femme était enfin si sérieuse à propos de ce fantasme qu'elle allait réellement passer à l'acte. Je me sentais comme l'homme le plus chanceux du monde, même si ma poitrine était si serrée que j'avais du mal à respirer.


	"Tu vas bien?" Amy a demandé, l'inquiétude se lisant sur son visage.


	"Oui", ai-je dit, en reculant un peu. "Oui, je pense que je vais m'en sortir. J'ai juste besoin d'une minute pour comprendre ce que tout cela signifie."


	"Ce que cela signifie, vilain garçon, c'est que tu vas peut-être obtenir un peu de ce que tu as souhaité pendant tout ce temps, mais ce ne sera qu'un tout petit peu".


	"Oh carrément", ai-je dit, en levant les mains comme si elle pointait une arme sur moi ou quelque chose du genre, même si elle ne faisait rien de tel.


	Je suppose que j'avais l'impression d'avoir une arme pointée sur moi. Elle pourrait décider qu'elle n'était pas intéressée par ce fantasme après tout, et ce serait une très mauvaise chose en effet.


	Ou peut-être qu'elle déciderait de l'utiliser contre moi ou quelque chose comme ça. Cela ne semblait pas être le genre de chose que ma femme ferait, mais on ne sait jamais.


	"Tu vas là-bas aujourd'hui et tu fais tout ce que tu dois faire pour passer un bon moment", ai-je dit.


	J'ai souri. Je ne pouvais pas m'en empêcher. Là-bas, quelque part, il y avait un stagiaire qui attendait avec impatience de passer l'été à faire la fête en attendant de terminer sa dernière année d'université, et il allait vivre l'expérience ultime avec la bombe du bureau aujourd'hui!


	Je n'ai pas douté un seul instant qu'il serait le bienvenu. Amy m'avait déjà dit qu'il n'hésitait pas à la dévisager dès qu'il en avait l'occasion. J'avais durci ma queue à plusieurs reprises en pensant qu'elle était la femme plus âgée et sexy du bureau, même si nous n'étions pas si vieux que ça au début de la trentaine.


	Elle a souri et m'a tapoté la joue. "Eh bien, tu peux penser à toutes les choses que je vais faire pour le taquiner aujourd'hui pendant que tu es coincé dans ton propre bureau. Je suis sûre que ce sera une torture suffisante pour toi."


	"Tu as bien raison, ça le sera!" J'ai dit. J'ai fait une pause. Je n'étais presque pas sûre de vouloir demander cela, mais c'était quelque chose qui devait être dit.


	"Tu es sérieux?" J'ai demandé. "Comme si c'était quelque chose que tu allais réellement faire et pas quelque chose que tu fais pour me taquiner à nouveau?".


	Il y avait eu quelques fois où j'avais pensé que je faisais des progrès avec ce fantasme. Quand j'avais pensé que j'avais enfin réussi à faire comprendre à ma femme qu'elle allait mettre en pratique ce fantasme. Même si ce n'était qu'un tout petit peu.


	Et il s'est avéré que chaque fois que j'ai pensé que nous pourrions enfin aller quelque part avec cela, elle a joué le jeu parce qu'elle pensait que c'était une partie amusante du jeu de rôle que nous faisions et non une demande légitime que j'avais faite.


	Nous nous sommes même disputés plusieurs fois et je lui ai dit que je préférais vraiment qu'elle ne fasse pas une telle chose si cela signifiait qu'elle me taquinait en me faisant croire que quelque chose allait se produire qui n'avait aucune chance de se produire.


	Je me suis dit que nous étions peut-être sur le point d'avoir une autre de ces disputes maintenant. Je suppose que d'un côté, j'aurais dû être heureux d'avoir une femme qui était prête à me faire plaisir à ce point, mais en même temps, j'avais été échaudé par ces taquineries tellement de fois dans le passé que je ne voulais pas que cela se reproduise maintenant.


	Elle a haussé un sourcil. Il ne fait aucun doute qu'elle avait une assez bonne idée de ce que je pensais. Ce n'est pas comme si quelqu'un devait être devin pour savoir où vont mes pensées.


	Elle a posé une main sur ma poitrine. Cette main a glissé vers le bas jusqu'à ce qu'elle tienne ma queue. Elle a fait glisser sa main d'avant en arrière plusieurs fois avec un petit sourire taquin sur le visage, et s'est penchée vers moi.


	"Je suppose que tu vas devoir attendre que je rentre du travail ce soir et que je te raconte tout ce que j'ai fait avant que tu ne découvres à quel point je suis sérieuse", a-t-elle murmuré à mon oreille en retirant sa main et en me privant de la merveilleuse sensation de sa main sur ma queue que j'aimais tant même si nous étions mariés depuis des années maintenant.


	Seulement, ce n'était pas une sensation qui était destinée à durer longtemps. Elle a retiré sa main et m'a fait un petit clin d'œil. Juste assez pour me faire savoir qu'elle savait exactement ce qu'elle faisait pendant qu'elle me taquinait à deux doigts de la mort.


	J'ai gémi et roulé les yeux.


	"Tu es terrible", ai-je dit. "Je veux que tu le saches."


	"Peut-être que je le suis", a-t-elle dit. "Mais c'est toi qui as signé pour ça, alors je suppose que tu vas devoir t'asseoir et attendre de voir ce qui se passe aujourd'hui, n'est-ce pas?".


	Je me suis léché les lèvres. Oui, elle était peut-être une terrible allumeuse qui prenait un malin plaisir à me rendre malheureuse, mais je n'allais pas me plaindre si ça la faisait parler comme ça!


	Elle s'est retournée et est sortie. Un moment plus tard, j'ai entendu le bruit révélateur de la porte du garage qui s'ouvre, suivi du claquement de la porte et du fait qu'elle monte dans sa voiture. La porte du garage a grondé, puis elle est partie alors que la porte grondait à nouveau pour me faire savoir qu'elle l'avait fermée derrière elle.


	J'ai soupiré et me suis dégonflée. Mince. Tu parles du genre de conversation qui allait me rendre folle au travail aujourd'hui, mais il n'y avait rien à faire.


	Je me suis préparé et j'ai essayé de ne pas penser à ce que ma femme allait faire au travail aujourd'hui.


	 


	
3. Travail en retard



	Cette journée était une torture. Purement et simplement. Il n'y avait pas d'autre façon de la décrire.
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